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UNIR IES FORCES POUR ABATTRE LA DICTATURE

Au coers de ees derniers sois, se sont intansifiées les manoeuvres de
1 * imperialism© yankee et de ses pions réactioanairejde la Bémocratie Chrétianne
pour changar le masque du réglase de Pinochet. Dana ce but, les dirigeants de
la D9C* ont publié á la mi-octobre un document oú .lis appellent á formen un
"Mouvement Hational de Hest&uretioñ Bémocratiquef. Bien entendu, ce motiveaent
ne se fait pss en lutte contra la dictatura, au cóntraire il appell© les
Forces Ixssées ©Hes-aSmes á y participar. Jíulle part, il ne pose le probleme
des prisonniera politiquea et des plus de 2.500 disparusj mais par contre
il attaqua durement * la voíe armée, clandestina et conspirative •».

Au aoaest oü la dictatura est plus isolée que jámalo, oü augraenteni les
contradictiors internes dans les rangs du fascismo, oú tani par son ét-endue
que .par son niveau de coa"bat 'ivité» la lutte de la Hésistance se développe
dans tout le pays, les yanke© et les ¡torces réactionnaires chiliennas cherchent
á changer lsapparence du régiae - en ¡saintenant sa natura — pour poursuivre
1 *esploitatíon «t l'oppressioa de notre pauple, et pour maintenir leur dcsai—
aation» lis tentent ainsi de liquidar la lutte populaire pour abatiré le dic—
tature»

Face á cette situation, la position da tous les antifascistas et des
patriotas honnetes ast tras claire* ISTEHSIPIEB LA POÜB LB BEBVSSSEMENT
BE LA BICTáTUHS Sí L! SGBASSMMT SU FASCISME, ce qui na s»obtiendra pas par
des Marrangesaenta, des accords ou des sidas de la part des yankee, instigateurs
du cou.p d'état, ni aveo Frei et ses partisans qui l'ont appuyé.

Au cor.traxre, la lutte antifascista de notre pauple est profondément
liée & la lutte antiiapérialiste. Qn ne peut coabattre sérieusement la dic¬
tatura sans coabattre 1'imperialismo américainj ce sont 2 aspeáis de la aérae
luttej ancore moins peut—o» nourrir l'illusion que les yankee aideraient la
lutte contre la dictatura. C'est pourquoi la consigna "COKBATTRS L5 I¿£P2HIALISHE
ST ABATÍES LA BICÍATOES" est. tres ¿usté dans la situation actuella.

Nous pensons oue, dans la lutte antiimperialista et pour abatiré la dic-
tature, nous devons, nous les forces popul&ires, prefiter des diverses contra—
áictions eristant dans le aamp de l'enneai, non pour se mettre á la traine de
l'une ou lsautre tendance, • mais pour renforoer la lutte indépéndante du
pauple, seule fagan de conquerir la véritable libératxc® nationale.

Sn effet, il est grave que la prétendue "ouverture" et les tentativas de
changement de faqade du rágise, soient impulsé© non seulement par les araéri—
cains et leurs valets Fréistes, mais qu'en plus s'y soisnt embarques les sec-
teurs réforaxstes qui ont dirige la défunte Unité Popul&ire. Depuis longteaps,
ees ailieux freinent la lutte antifascista en s'oopossnt aur Comités de Hé¬
sistance et á tout ce qui signifie mobilisation coraba tive du peuple. Leur
¿bjectif, c'ast qu'on leur peroette, bien que de faqon limité©, d'avoir une
certaine légalité et de reprendre place dan3 le jeu des élections? c!ast
pourquoi ils ont- appuyé ardemment l»appel de la Déaocratie Chrétienne.

Notre peuple hait profondément la dietnture et la considere córame son
principal ennemi5 espendant cela né signifie pas qu'il veuille retourner au
passé. Les objectifs populaires et antifascistes sont aujourd'hui le ranver—
sement de la dictatura, 18écrasement du faecisae, et la conquéte dsun Gouver
nemont Bémocratique d*Unité Antifascista qui ouvre la voie á la véritable li¬
beration. de notx^e peuple»

1



Telie est la vole qu*impulse le Front du Peuple, et qui chaqué jour
obtient plus d'appui, surtout au Chili, mais aussi paral nos compatriotas
exilés. Cette voie est aussi impulsé© par une serie dé seoteurs antifascistas
et de partís révolutionnaires chiliéns, coais© Xe Partí Socialista (C.N.B.)* .

le parti Communiste Bévolutiennaire du Chili, 1© ííAFü et la Jaunesse Badisale
Révolutionn&ire (3 ese Congrés),
II est tres important pour la lutte antifascista que les camarades du Parta
Socialista (Coordinarion Sationale des Régions), du KAP0, et d'nutres forcftf
aient purifié 'leurs rangs d* oppcr.tunis tes obstines» ce qui a paráis & ees
partis de poser claire&ent une alternativa vraiment populaira et de pouvoir
realiser un travail unitaire, regroupant les forcea réellement antifáscistes.

Le Pront du Peuple se réjóuit des succés obtenus ees derniers tempe
par le PCB, le KAPU., et le ?S (CBfi), et áe la tendance unitaire existant
parmi les forces antiáictator.iales, élément essentisl pour écraser le fascismo»
Le Front du peuple est un apport á cette imité, dont noua pensoas que doit
naitre un large frc-nt de jaasse destiné k abattre la dictatura au Chili et h
realiser les transforoations indispensables pour asettre fin a la crine et &ux
soufírancss de notre peuple®

L^unité des forcee antifascistas conséquentes est aujourd'fcui une
táche de base, et le Front du Peuple, tant daña ses propositio»3 que dans
sa pratique, travaill© avec feriaeté dans ea sena» 11 s• agit da gardar une
attitude tres cávente, d'usir tous ceux qui sont disposés á luttar contre la
dictature, de travailler avec les dirigeants de ees différents secteurs et
partís antifascistas, tout en dáveloppant ce trav&il avec la base de ees
différents partis»

Cette imité qui se forge aujourd'hui á la chaleur du combat n'eat pas
une "unité pour 1«unité", ni eneore acias me imité antear áe plateforraes
réformistes» Cette unité est une imité revo!utionnaire pour lutter et pas
peur conciliar, & la base at pas seulessent "au so-tmet*. Nous évaluons les
suecas obtenus dans ce seas et nous constatons aussi qü'il y a.be&ueoup áe
cheaín á faire; c'est pourouoi nous appelons toas les camarades du Front
du Peuple et ceux qui syapathisent avec nos positions a. intensifier le tra—
vail en liaison avec les diverses forees antifascistas»

Bépondons á la dictatura et aux aanoeuvra© riferaistes
en unissant le máximum de forces dans la lutte áe Bésistance I i



Extmits d'une

da- Partí Socialiste (c.n.rj
Gonsiáérant s

3 — Que le II septembre 1973,se produisit á 11 ir.xerieur de notre Partí una ca¬
tas trophe organisatiormelle et politique, puisaue la majorité des membres du
Comité Central désertérent leurs postes de responsabilicé et se préocupérenx
seulement de leur propre peau. Cexte désertion se concrétisa par un profond
manque de direction, áéíection qui fut payée du sang généreux des membres du
Parti» de la ciaése ouvriére e~ ¿u peuple du Chili, qui ne put compxer sur
une direction centralisée qui dirige au moins un repli en orclre.

Ce fut dans ees moments de déroute, de confusión, d'amertume» de panique
de désespoir et de manque de direction centralisée, c'est au milieu de cette
débandade que ses bases les plus fsrmes et conscientes idéologiquement coaunen¬
cerent & sa réorganiser et á se coordonner entre ellas" (Voir révolution n° 7)*
De cetxe faqon, surgit la Coordination Nationale des Bégions, expression veri—
table et authenxique du Parti Pocialiste du Chili, qui esx l'instance de direc¬
tion que la grande majorité des militante de base du parxi se sont donnée dans
les plus dures conditions de répression et de clandestinite á 1 'intékieur du
pays.

4 - Que ees aemes personnes qui ont déserté le II septembre, en abandonnant
leur poste de combat,ont prétendu, plus de 2 ans aprés le coup d'état militaire,
et á des lailiiers de kilcmetres de distance dans une reunión réalisée á la .

Havane, revaliden bureaucraticuement leur mandat auquel elles avaient renoncé
par leur comportement; alora que, á l'interieür du pays,il existaix déjá a
cette date une direction véritable du parti, issue de la base, qui refusa xoux
oaractére de decisión á cexxe faneuse reunión® ...

1 - ílous nions l'autorité morale et politicue du dix "Secréxariat exxá~
rieur" pour s'ériger en Direction du Parti, de neme qu'á n1importe quelle déie-
gation ou organisme creé par lui.

2 — ITous averiissons la classe xravailleuse et le peuple du Chili, la
classe ouvriére et le mouvement révolutionnaire, air.si que 1'opinión publique
Internationale, que touxe mesuje ou compromis pris par ce hit "Secrátariat
llxtérieur" n'a aucune validité.

3 — ÍTous démentons catégoricuement que le camarade Pedro Vuskovic ait exe
expulsé du Parxi, en lui réitérant ainsi'qu'aux camarades honnetes et fíceles "u
Parti ex á la Hévolution, notre appui le plus chalaureux et le plus decido
dans leur travail prolétarien.

4 líous avertissons catégoriquement les auxeurs de ees machinations iiqui-
datrices, anti parti, scissionistes ex traixres á la classe travailleuse cha¬
líenne, de la .gravité de ees manoeuvres dont ils devront rapondré devant le
parti et le peuple cu Chipi.

5 — 2íous appelons la base du parxi á s'unir autour ¿es principes innor -
du marxisme—léninisme, autour de sa ligne stratégique et ae sa tactique, a s'e—
purer des élémenxs oppor;unistes, á resserer ses liens avec la classe ouvriére,
les paysans et les larges aiasses populaires; á ne pas se laisser troap®r par les
manoeuvres anti partí et scissionistes, a donner une plus grande impulsión au
processus de reconstruction du parti et á transforraer le parti en une véri^ole
avant garde révolutionnaire du prolétariat et du peuple du Chili.
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Ies derniers números de EL PUEBLO, journal üu Parti Corarr¡uniste Hévolution-
naire du Ghili, edite daris la clandostinité, roug sont parvenú du Chili, ainsi
que quelques traots diffusés par le PCH du Chili, et dont noua publicas ci-
dessous quelques exjsraits:

A Concepción et dáns les villas aux aleniours, sont apparus des bombares
sur les murs des quartiers industriéis, qui disaientt " ARMONS-NOUS COSTEE LE

^ASCISME", "GRGANISATION EEf'LUTTE COSTEE LA BICTATURE", signes par lo PCR. Les
autor.ités de la province ont ordoiiné de les recouvrir rapidemenij cependant, de
nombreuses personnes les ont lus et corcmentés sur les lieux de travail. Sncouragé;
par de telles'ac^ronsyetaient d'aucord pour diré qu'il était parfaitement possi—
ble de lutter con+--»a le fascismo, ot que tout n'est pas perdu pour le peuple.
Ces actions ont été combinées ave :: des diffusiorts de traéis.

A Nuble, il y a eu des borní ages contre le fascisme, signés du PCR, ce qui
a soulevé également 1s enthousias ,e des massós. Bans un endroit, un groupfe a été
surpris par les ouvriers qui sor iaient áe l'usine et qui les ont eneouragés á
continuó!*. Sur les murs, a été pwint en gros caracteres: LE PEUPLE ARME JAMAIS
NS SERA ECEASE P.C.R. Bans un av're lieu de la province, ont été lancés des tracts
du Pront du Peuple appelant les étudiants á lutter contre le coüt elevé des ins—

criptions» lis ont été accueilli3 avec enthousiasme5 on les ramassait, et on les
distriouait aux camarades de cenfianee. Plus tard les autorités de l'école ont

dénoncé les faiis et envoyé un oítachement de carabiniers pour "nettoyer*le "bitti—
mont„ 300 étudiants ont été jetés dehors les mains en 3 gair, fouillés un par ion,
sans qu'on ne trouve rien de conpronsettantj voyant venir l«opéi,¿tion, ils avalen"
caché la propagando» La recherche vaina des "pacos" a provoqué des mooueries par-
mi las étudiants ot la poli.ce a áü se retiren la queue entre les jambes.

POUR UN KOIS BB SBPTEMERB COKBATIF

4 ans; de dictatura contra le peuple chillen» 4. ans de Résistance active, qui
grandit et grandira encors plu3»
Ce ne sont pas les ennemis du peuple, ni leurs'campagnes hypocritas ás,!Actiop
Sociale" qui °nt eliminé lfextr§me pauvreté. L'extreme pauvrete, c'est le
peuple lui-raeme, en. renversant la Junte militaire fasciste» en élicinant les
propriétairas fonciers et les monopoles, en expulsant totalement l'impéria—
lisme yankee par la forcé des armes, qui 1sélintinera» Ceux qui s'opposent a
la lutte amée populaire révolutionnaire s'opposent au. peuple.
La clique de Prei est la piéce d© rechange de 15 imperialisme yankee? pour
remplacen la junte, ils essaient d'obtenir l8appui des Porces Armées Réacti—
onnairess c'est lo fascismo avec le masque de ía démocratie.
La clique révisionniste a fait l'unité avec eux, trabissant une fois de plus
les interéts du peuple.
Ces 2 diques prétendent revenir á la fausse démocratie d'avant, en s5appu~
yant sur les anciennes forces ar-méesqui servent aujourd' hui Pinochet.
Bans ces temps d'offend ve antifascista, le peuple ré-ñd'homraage au:: camarades
assassinés.
CREOIíS ENCORE PLUS BE COMITES BE RESISTANCE ET ENGAGEONS TOUJOURS PLUS BELUTTE3 - • P.C.R. é.
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Íes élévss du lyeáe 12 de Canchali (Santiago)ont mané fin septemhre uhqlutte importante pour la defensa áe levara interéts, et en sontien au ¿irec—ta® de 1 *étahllssement qui & été éloígné de son posta par les autorités fas¬cistas.,
Pour manifester leur mécontenteaieni, les étudiants se sont refusés á

entrer en classe, et ont décidé un arrét illimité» Les autorités fascistes
et le novnreau recteur ont lancé des meéaces de toutes sortea ds représailles
atoe étudiants3 m&is ceux-ci ont aaintenu fermement leur aouvement*

Cette aotion des éléves du lycáe 12 a su de grandes répercussions au
niveau nationalj et c'est l8une des premieres que la presse fasciste faitcnaitre»

Le Pront du Peuple du Chili, par 1tinteraédiaire de l'un de ses comités,
■. fait connaítre une déclaration de soutien & cette lutte, oü 11 était ditíCe fait nous saontre une fois de plus que l'unité des étudiants et leur

ganisation ináépendants font qu'ils sont éooutés. Caest ainsi que nous
vons exposer sans crainte les graves problemes qui nous touchent."

PLOSütOHS^A^SAMflAGO
Baas la nuit du 14 octobre, une série d8 explosiona causées par des bom—

s de fabrication artisanale se sont fait entendre dans la capital©» Lfvsne
- entre ell-sd & explosé. a. quélques aétres áe la gatrde de l'école ailitaire,
: les sufres se sont produites sn plein centre de la ville-

Quelques jotrrs aprés, d'autres bombes ont fait explosión en différents
points de la capitale»

Bevant cette vague d5 explosiona, la junte militair© fasciste a déclaré
que c'esi l*oeuvre d*£léments inconxrSlés" qui veulent"provoquer de l'exté—
rieur une impression troupeuse sur ce qui se passe au Chili en donnant 1'ira—
pression du chaos et du mecontentement'8*

1SÍACS5 BÍsLIC®CI^lE^_COATO 7243íP^YSS BS_^C0HA2.
* Le Ministére de 11 Agricultura a donné da.-~ instructions & la Corporation

de Béforsae Agraire (COBA) pour quevne soient pas renouvellés les contrata de
?24 employés de cet organisme» Les contrata de ees employés expirent au mois
ae~ déceabre.

Pour justifien cette mes-ore, le ministre ds 1 «agriculture a dit que le
processus d*assignation des ierres était arrivé a son terne et au'on ne deli—
vrerait plus áe titre de propriété»

Devant ce nouveau forfait du fascisme, cui prétend l&ícser sans emploi
des centaines áe personnes, at condamner a la misére leurs familias, les diri—

anis de divers départeaents publica ont ooamencé a se aobiliser pour évüer
;.e licenciém'ent massif»
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La Juste militaire fascista,- confróntée de pías en plus mi désastre ecoso—
qu*elle a elle-aSae provoqué, s'est va© dans 1 *obligation de *lit¡gr©r les

prix" du pain et ¿es aéáicaaents»
Cette nowelie mesure antí—popalaire aggrav© ©acore plus 1#insoportable

situation d© aisére áans laquelle se trouve noir© petóle, surtout en ce qui con—
cera© le pain qui est le produit grSce auquel, de nos jours, des ceniaines de
ailliers áe ehiliens na neurant pas de faia.

ST&ise & la libération des prix» les industriéis áe la boulangerie, prétex-
iani m©ÍSasiélioratíon á& la qualité'% a«g®entaront leurs prix • sans scrupulea»

Le P&in» considéré comise produit de prsaldré nécessité, avait toujours été
controlé dans notre paya depuis plus de 40 ans» y coapris pendant les périodes de
crise éconoiaique aigu©»

Ánjourá'imi, le fasciame instaura cette mesure, pensant ainsi pouvoir épon-
ger le déficit de sa balance des palamenta et Je manque de dollars. C'est ce der-
aier pcint qui préoccupe le plus la Junte, du í'aii que les reserves de dollars
sont au plus bas, ce qui affectera les importations de blé l,année procKaine»

^LES^TBAmLLBÜHS BOHIPICA^IOH.
Les ouvriers qui travaillent á L'Bmploi Mínimum et les eaployées domestiques

na toucheront pas la bonification de ICO Pesos (20 franca) annoncée par la Junte
fiXItaire fascistas pour tous les travailleurs non salaries»

Cette bonification de misére est une troaperie pour lea travailleurs qui
ont lutté dans leurs organisations pour obtenir vi.n réajusiement de salaire qui

restitue leur pouvoir d'achat annulé par 1 *inflation galopante. Ces 100
Pesos que recevront les autres travailleurs ne sont pas consideres cósase un ré—
ajusteaent, ni integres á l'échelle des augaentations» de la mese maniére cu'ils
ne sont pas pris en compie pour les prévisíons*

- Le cette fa$on» la Junte condamne ©«core plus a la aisére les ailliers de
trayail leurs de L'emploi itinimura, le sectéur le plus exploité des travail leurs
ofciliens» & oontinuer d,essayer de subsister áveo ?00 Pesos (140 fr„) par mois.

AÜGMEHTATIQS=DES SPID^ISS_L^HSPATIT_TYPHOIDSS.

Les épid&aies d'bépatite et de thyphoide ont vu leur nombre augmentar dan—
gereusement ces derniers teaps, faisaat de nombreuses victimes paral la popula—
tion qui souffre de la misare.

Selon la directrice des Prograaaes de Control© Aliaentaire du Service Na¬
tional de la Santéj le docteur Gabriela Kaenüpffer» on a enregistré de nombreuses
aorta, et l'on n'a pas annoncé cette situation plus tot pour evitar- la panique"-

La cause principale da ces epidemias est la aauvaise oualité de la nourri-
ture distribuée á la pooulation.
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bmighation massive ds CHILIENS

La represaion ainsi que la p: -¿carite des conditions ecocomiquea,
©t la régrsssion culturen®, qu 3 aprofondisseni- chaqué jour, pouaaent les
chiliens á éaigrer massivement» On peut en preñare pour preuve les chiffres
eommuniqués par Antonio MascarelXo, secrétaire général de l'Xnstitut Catho-
lique de l'&aigration, qui & décleré que, potar une popul&tion de 10 millions
á8habitante, le Chili en corapte X aillion á l»extérieurj 10«000 en sortent
tous les sois sans esperance dé ratear et parmi eux 5«000 vont en Argentine
350.000 chiliens sont en Patagónie, et 200.000 dans d'autres villas d1Argen¬
tina (Mendoza, Buenos Aires, Balda Blanca, Cordova, etc...}* 300.000 chiliens
sont répartis entre les USA, le Cañada, 1'Australia, la Venezuela, en Europa,
ainsi que dans d'autres pays d * /jearique Latine»

La crise en est axrivé á un tel point atse les fascistas éaigrent.
C'est la cas de Arturo Fontaine qui est partí aux USA, abandomcant son poste
de "Conseiller d*Btatw de la Junte nsilitaire fascista.

AÜGMEOTATI0M=ro__CS0MAGE

B'autres exémples de la <.rise éconoraiaue dont la Junte ailitaire fas¬
cista est responsables

— La Banque Osomo et 1 'Union renvoie plus de 700 personaos, du í&it de
le feraeture de ses 18 établissaaants dans fout le pays»

— Tous les jours, 5 ou 6'chauffeurs de 1"Entreprise de Transport Collec—
txf de l'Etat sont mis á pied. Le ler aout, I? fenetionnairec ont até renvo-
jés arbitrairement de cette entreprise, sans préavis aprés 2 jours de rapos
coligatoira, reíusant de signar leur eempte.

— Be 1973 á no3 jours, le uersonnel des Chemins de Per de l'Stat est
passé de 24*000 á 13.000 fonctionnaires, salón des chiffres officiels coaau-
niqués par le dirigeant synd: cal réactionnaire Ernesto Vogel, sans cooptar
les 2.000 autres renvoyés Té- :€ao6nt« Vogel a parlé du retare dans le paiement
des salaires du íait des dif "¿cultés financieras dans la Socisté, ainsi que
de la suspensión du paieaent de leur solee a 200 retraités, par decisión
de la Cjommission de Controle.

L2_CHILI s s JM _D2g _PAYSIBS^;I .U S_ 3KBETT2S__ KJ _.M0XDE_

La Jette exteri&ure da Chili augraentera cette annéa de 400 millions
de dol'iars. Ce chiffre a ¿té comauniqué par les autorités fascistes, et
vient s'ajouter aux 5*195 eillions de dollars de dettas du 31 ¿écembre 1976.

D8 autra part, cette aiuiée, la Junte militaire fasciste devra payar
environ 1*000 millions de dallara au titre d'intéréts et amortisseaentsj
pour cela, elle devra faira appel, cósame les années précádentes, aux reser¬
ves de la Banque Céntrale, appauvríssant ancore plus le pays»
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CHHSS CÜLLSGUBS,
Aujourd'kui plus que jamais, nous devana continúen á ré—

érieúseaent sur lea problémes qui se poseni. Nous devana UNIR nos
arces et lutier pour cherchér une solution réélle.

De. notre activité educative, dépend en grande partie la forraation des
■:íunes et des enfants de notre patrie. Cette tache est réeliement grande et
ühle, mais nos r'émunérations et nos conditions de travail sont mauvaises,
;■ rStons—nous pour y réfléchir. La junte militaire fascista nous enléve le

.a.-.ín de nos enfants et notas prive d'une vie digne. On nous trompe, mois apres
nxs avec de fausses promesses d*"arrangement ainisteriel". Aujourd'kui, les

:-¿;a,ífe®3ñurs nous deaandóntx á quoi cela a—t—il sevi de nous enlever les 20 °/c
i as 3. premieres années et les 40 f& de la derniére tranche ce notre carriére ?
'«•usl a été 1'objet du collége ¿es "Professeurs11? Participóos—nous a son électiov

fout ce strátagéme a potar significación l'aggravation de nos conditions
o -vie» I)'un cote, on nous exploite économiquement, et d'un autr.e on vient
icos ©ncadrer mili taires»ent; mais leur tentative est yaine.Ils. es.saient de
ous iaposer leurs prograsunes fascistes et autres sottises, mais ils se heurtent

■-v.x grandes, murailles du corps enseignant.
Collégues. asses de fatasses promesses, ASS3S2 de coups

•catre notre dignité et centre la liberté de 1 *enseignement. C'est l'keure de
■■■Cus unir plus étroitement; OHGANISONS-NOUS 3? LUTTONS t

1- Les 2C^ des 3 Premieres"' années et les 40% de la áerníére
ranche. PA1SHEST 23 LA HOfISA?Íüa PBQFSSSI02SN3LL3. •

2— StabilLté dans le travail. Elimination du fichage et au
.-•hardáge dans les étaolissements d ' enseignement

3— Un© éáucation libre déaocraticue et gratuita (priaaire,
ivndaire et universitaire). Pour la liberté .de reunión et des .élections

:ou-

se~

syn-

'Tous, coaptons sur nos uropres forces, GHESCHONS LA
:.OLU7IGN Á NOS P20BL3553S. Le bonkeur de notre foyer et le bienetre de notre
trísne seront que l'oeuvre de nous—nemes.

COLLSSoS, reaets cette lettre á d'autres trayailleurs
•••: ISducation, amis, parents, etc... Pais-en une copie; tu peux aussi ajou-

des cuestiona •oarticuliéres á ton lieu et ton domaine d'activité. Snvoie
mitres écoles,*localités3 á la presse, la radio, la tí.; par poste aux

.es eglisés, etc...
FAISONS UNE GRANDE AGITA!ION .PROPAGANOS. Grganise des

i-uait-ás antifascistas de 1'Enseignement (GAP.Jí) avec 3 ou 4 Collégues; discu-
:. ce-.: ligues et les problemas de ton école. Pais un plan d'activité pour

lobiliser 1'ensarnóle pour la solution des problemes de chacun, et lutta
iinsl contre les aütorités fascistes. Toutes ees taches doivent tendrá á l'u-
;;t.é ia TOUS LES T2AVAILL3U3S DE L'EDUCAIICN DE NOTRE PATRIE. Collégues, pan-
i.as :i la réorganisation du SUTE et commenqons des maintenanx, avec plus de

forcé, á travailler pour arriver a renverser la Junte, en nous unissant aux
:ritos qui trempent notre vaillant peupla.

■ SEUL LE D2VEL0PPEKENT DE NOTRE UNIT3, L«ORGANISATICX, ET LA LUTTS
PERON! PLIER LA MAIN DES FASCISTES.

C.A.? Santiago



SOLIDARITE INTERNATIONALE

ITALI3

Vendredí 4 Hovembre, a eu lieu, á Génes, place Pallaioli, tai grand
meeting organisé par le Comité de Soutien au F80ST DU ?SUPLE ainsi
que le FROXi1 QUE PEUPLE lux—méme. Le public, qui ava.it rempli la place,
a applauái chaleureusement le camarade cui est intervenu sus* la sitúa-
tion actuelle au Chili et sur- les táches de la RBSISTiíCE.Soütenait
également le maeting, l'OSLAl (Orgahisatioa des étudiants antifascistes
et antiimpérérialistes d'Italie), qui y a interpreté des ehansons re¬
volutionnaires»

Saraedi 5 llovem'bre» á la SLS2IA, salle Bante, a eu lieu une conférence™
débat pour le Je anniversaire de l'arrívée au gouvemement de 1 'UiJITS
PGPULAIBE | ok y a analysé., la période de l'U.P. at la situation ac¬
tuelle de la Bésiatance. La conferencie débat était organisé© par
"Dámocratie Pralétarienne" j y assistaient des camarades chilléis du
Partí Socialista (CSR), du PAPU, du JCER et du FROIM? DU B3TIPLE, chacun
intervenant pendant environ une demi-heure, expriman! le point de vue
de leurs organisaticns respectivas. En géhéral, les camarades qui acrit
intervenus ont fait une analyse critique de lsexpérieno© ratee de l'U.P.,
condamnant dureiaent 1' impér latiste e-t la dietature, s'opposant ause i
aux manoeuvres de Cárter, Prei et des dirigeants réformístes qui les
appuientj ils ont aussi appolé á isoler oes derniers et manifesté la
volonté á'unir toutes les forces antifascistas conséquentes, autour
ó.'une ligne de lutte pour abatiré la dictatura. Les iCQ personnes vanuoe
m c&tte coníérence-dé'hat ont appvyé les positions exprimées par les
différenis camarades anti-fascistes.

Pace á cette situation, le peuple
cañadien a réagi par une campagne
contre cet investisxement, qui sou- „v4< _ ,v> , ^

tient les assasins de la Junte /%?'
Militaire du Chili. Bes milliers de *"
lettpes ont été envoyées au Ministre
des Relations Extérieures, aux parí ementaires et mentes l. la Noranda,
demandant que cet investissement soit suspenda. C'est uv¿e action qui
s'ajoute á calles expriaées dans le monde entier derandant que la
dictature soit boycottée et isclée au niveau interna-;ional, ceci é—
tant une maniere de contribuer a la Xtttte que méne le peuple chillen*

CASADA

En Bácemhrc 1976, les jouxnxuc
chiliens et canadiens annongaient
que le gouvernenient chillen avait
traite un contrat avec la, HORANDA
MINES CO-CTB pour l'explcitation
des gisements de cuivre des
loco. Les invesiissements étaient'-
répartis entre: 100 millions de
dollars pour le développement d1 une
mine á ciel ouvert qui corsmenceraít
á üroduire en 1979, et 100 millions
destines a l'installation ¿'une
raffinerie de cuivre.



•.. llsgXNB

Quatre organisations de pays t La Ligue des Broits de 1 •Hcnuse, le
Kouvement Oeouménique, et 2 groupes de Pamilles de Prisonaiers Poli-
tiques Disparas, ont envoyé le 14 Octobre uaepétition au gouvsste-
taent argentan pour réclamer 1' otrverture d'une enquéte sur les diana-
rus, et réclamer la libération. des prisonniers détenus sana ohe£
d'accusation»

La pétition recueillait 24 000 signaturas et faisait ffiéntion de 5?X
disparus, paxmi lasquéis plus de la aoiti#, le sont depuis plus d'vm
aa. Plusieurs centainas de persoanss se sózit réuniss 1 'aprés-aaiái áu
14 Octobre devant le Congrés pour manifestar en silence leur appui á
la pétition. La pólice a ehargé la manifestation en lanqant das gas
lacrymogénes et a tiré en l»air. II y a eu'environ 600 arrestations»
» Ce rnéme 14 Octobre, daña la villa de Córdoba l'arraée a occupé l'u—.
sine d'autoaobiles RENAULT, orocédaat & 19arrestation de 130 ouvriera>
üeci répondait á la lutte menee depuis plusieurs jours par les tra--
vailleurs ds cette usine, qui réclassaiant des augmentations de salaire
pour compensar la gigantesque inflation (150..$ par an)«

• : L i ACUA

De violents affronteaents araés entre des forceé de la guerrilla et
la "Carde Nationale" de ce pays d'Araérique Céntrale ont eu liau áu—
x-ant la preaiére quinzaine d*Octobre. De noabreux régiments de la
"Carde Nationale" ont été attaqués par les guerrilleros. Les diff.é—
rents combats ont fait au aoins 24 aorts.

. ; LIANA

Durant le aois d* Octobre ont eu l'ieu de noabreuses áánifestations
populaires aontrant le refus du "nouveau traite" sur le Canal, ¡aous—
crit entre le gouverneaeat de ce pays et 18 imperialismo yankee» Le
traite prévoit que le Canal sera occupé par les imperialistes nord-
aaéricians iuscula la fin du siécle.

i

11"3GR Konstrueux raassacre de travailleurs, de feraraes et d'eníants.

Un nouveau raassacre de travaillaurs a été perpetré par les sbires de
1♦imperialisme yankee et de leurs laquais, les oligardhies latinoamé-
ricaines. Qa. a été cette fois-ci en Bquateur, pays gouverné par una
junte railitaire qui#non seuleaent reprime violerament le pleuple équa-
torien chaqué fois qu'elle en a besoin, nais depuis cuelgue tenps
développe toute une campagne déaagogique parlant d'un referendum et
de "ratour á la dáiaocratj.e constitutionnelle".

Le aercredi 19 Octobre, pendant une gréve des ouvriers du sucre de
AZTRA" (province de Guayaquil), environ 120 personnes (des trave.illeu.rs
¿es feaimes et desenfants) ont été tuées par la répression polio iere
et oilitaire déchainée contra les travailleurs du sucre et leurs fa¬
milias .qui avaient occupé les locaux de 1'usine pour protesten contra
,1a violation des conventions collectives du travail, áu fait que ráal-
gré les successives h&usses du p¡rix du sucre déorétéés p#r. le gouver-
nement, celui-ci avait refuser d'augmentar les salaíres*

10



Le 18 Octobre,aux environs de 15h30, aprés avoir donné seule-
ment 2 minutes pour 1' evacuad'ion de..l'usitie occupe"e' par 1800
ouvriers et leurs familles(environs40Q0 personnes en tout),les
"forces de l'ordre" ont attaqué les occupants avec des grenades
lacrymogénes et des armes á feu;cela provoqua la sortie massi
ve des occupants du local;certains se noyérent en tombant dans
le canal d'irrigation situé derriére l'usine. Mais,contraire-
ment a ce que soutient le ^ouvernement équatorien,!'immense ma—
j^rité des victimes ont éte tuees par bailes,ainsi que l'affir
ment Íes pompiers qui ont participe á la rectierche des cadavres.
1'explication d'une telle violence,d'une telle brutalité exercées
contre les travailleurs de AZTRA, tient en grande partie dans le
fait que la production,la fabrication et la commercialisation du
sucre sont controlées directement par l'oligarchie équatorienne,
qui joue le role d'intermédiaire de 11impérialisme nord-américain
specialement en ce qui concerne la reffinerie de ce produit.Pour
ce qui est de AZTRA en'particulier,interviennent d'aiitre part
les intérets de l'état,^ui avait acheté peu avant une part des
actions de cette sociéte.Dans l'opération d'achat de ees actions,
est intervenu l'Amiral ALFREDO POVEDA BURVANO(membre du Triumvi
rat)qui a récolté des bénéfices "juteux".
Une violente vague de protestation et d'indigriation se dévelop-
pait dans le pays au moment ou nous bouclions cette édition.De
nombreux partis politiques,personalités,organisations ouvriéres,
étudiantes,professionnelles ont dénoncé le malsacre et exprimé
leurs solidarités avec les familles des victimes,Cicigeant d'autre
part~la démission des Ministres de l'Intérieur et,du Travail.
En réponse,le gouvernement équatorien a eu recours á la repres.
sion.procédant á 1'arrestation des dirigeants syndicaux qui ont
signe un communiqué de protestqtion,Malgré tout,les luttes du
peuple continúente

-26 Octobre: des manifestants occupent le village de TRONCAL
prés de AZTRA.

-Gréve d'environ 15000 ouvriers et employés des sociétés su
criéres des provinces de Guayas et Monterrey .lis exi,gent, entre
autres choses,des revendications éconorniques,1a libération des
dirigeants syndicaux emprisonnés et 1'indemnisation des familles
des victimes.

-Le violentes manifestations ouvriéres et étudiantes ont lieu
dans les principales villes du pays.(Au cours de l'une d'entre
elles,un ouvrier a été tué par bailes alors qu'il essayait d'in
cendier avec d'autres ouvriers un batiment de pólice).
L'opinión Internationale s'est également manifestée.Des lettres,
des appels téléphoniques,des télégrammes de protestation ont été
adresses en grand nombre aux délégations diplomatiques equato. .

riennes.
En signe de protestation,1'attaché culturel de l'Ambassade de
l'Equateur á Paris a démissionné.
Le 28 Octobre,également a Paris,s'est tenu un meeting organisé
par le COMITE DE SOLIDARxTE AVEC LES LUTTES DU PEUPLE EQUATORIEN.

Adresse du Comité de Solidarité avec les luttes du peuple
équatorien: 14, rué de Nanteuil 75015 PARIS. FRANCE.



¡epuis ees derniars nois, le peuple colorabien a íatensifié sa lutte
entre 1 * exploitatlon, la doraiaation et l'opressíon de 1siapéria—

.visase et da. -1 'oligarohie.
es greyes et manifestations ouvriéres,-paysannes et étudiantes ont

,-ris des proportions gigantesquq3. L'exempie le pías frappant en est
'a grande grave natiohale qui a eu lien, le 14 Sepfceaibre et á laquelle'
'•at participé, de faqon trés combativo, .plus d'urt million d'ouvriers.

algré les "mesures d4urgence" (état de siega, couvre—feu.«,«..) prisas
;-ar les autoriiés coloabiennes, et 1*accroissea'ent de la répression' •

.amelles déyelappent contre le mouvement populaire, le courant de
-í.eve et da luttés poculaires a continnué á se développer.
vu aoment oü' cette édition a été "bouclée, la gréve coaoencée il y

2 aois at ¿sai par des- milliers d'ouvriers de l'entreprise pét-roliéx
4 état BCOPETROL,' contimiait. Outre l'arret de son activité, oette en-

:,reprise a subi • dans les derníers mois, une vingtaine d'attentats
••ontre ses installations•

l'autre part, le mouvement paysan a réalisé ees derniers mois, de
aorobreuses. pccupations de terres, marches de jacotestations et aotions
•rraáes contre 1.* oligarqjiie. fonciére et les forc.es répressives, plus

*>articuliérement dans le Nord—Sst ¿u p'ays, oü opere depuis sa fonda—
►ion il y a 10 ans et dbmi (avril 196?), 1'ARMES PCPULAIRB DB 1X3%
ATXQÍí (E.P.L. )j qui impulse la guerre populaire, en unión avec les 'a.-,

r-es paysannes de ees pyovinces.
.;¡ans le dur déroulement de la latee araée de 1 iberation, l'B.P.L. a
repeié le sahg de ses ejeabattants, toabós' dans la lutte, les armes a
a main. rarrai eux il y a Pedro VA3QUEZ R33D03 et Pedro X.B0S ARBOLEDA,

•es 2 preniers "Coimaissaires ?ol¿tiques. II y a eu aussi les héros
raneiso GOSS?TICA, Aldeaar C0SD0X0, Ricardo TORRES, Alberto MORALES,
.¿bardo MORA TORO et Jesús María ALZATE,

•ans 1'accoraplissement de ce qui constitue sa «ission dans cette étap
ia lutte révolutionnaire — liberar la Coloabie du joug iaroér¿aliste

'■■■* réactionnaire et instaurer une R©publique Populaire -,1«B.P.L. a
aeaucoup fait pour concrétiser 1'unión révolutionnaire avec d'autres
íétachesaents popul&ires, en partículier avec 1*3.1.17., groupe guerril-
iero auquel apparxenait le béro'pupulaire colombien, le curé guerrilla
•o -Camilo TORRES, également tcnsbó lors d'un conbat contra l'armée bour
•¿eoise.

j
Xunité combativo croissants entre l'B.P.L. et l'E.L.S. constitue sana
iucun doute un pas important vera la libération. ¿éiinitive du peuple
íOlombien.

OJOSA publio ci—aprés un peéme écrit par un combatcaftt de l'B.P.L. et
lea photos envoyés directement par l6 B.P.L. depuis la Colombio.

Sff COI^rSATTAI-JT N0U3 VA11ICR0NS

,'heure est veaue camarade
ie preñare résolument le fusil,
at de oiarcher résolumeni vers le front
3t d'avancer st de tier le premier»

L*heore est venus frere ouvrier
de rejoindre l'avant garde de coabat,
tu me comprends bien, tu es conscient
et jamais tu ano tsacertarasdu chenin...



SEGUIMOS FIELES
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OE DIRIGIR AL PUEBLO
HACIA LA TOMA

OEL PQOER
POR LA VIA ARMADA
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L'heure est venue paysan
de suivre le chemin de la guerre,
de prendre cette terre par nos armes,
nous y ferons fleurir notre nouveau destín.

Etudiants, intellectuels , artisans,
employes, chomeurs, tous les pauvres
l'heure est venue, et de cette fagon,
ce que nous pourrons faire ne le sera pas en vain

Contre l'opresseur yankee et ses laquais,
contre les réactionnaires et les traitres,
combattons avec haine, sans faiblesse,
avec les combattants les plus decides.

L'heure est venue... debout, en avant
visons avec haine, tirons
C'est l'heure la plus belie en brillante,
maintenant,EM COMBATTANT NOUS VAINCRONS !!!

SUITE DE LA P .3

6.- Le Parti Socialiste appelle á une lutte sans merci pour abat
tre la Junte r*|ilitaire fascista qui défend les interSts du grand Ca
pital creóle et imperialiste nord américain, et pour construiré un
régime de justice sociale et politique qui exprime les iriterets du
prolétariat.

7» — Le Parti Socialiste appelle les partís, orqanisations et mou
vements de la gauche chilienne, la base déipocratique et progressiste
de la Democracie chretienne a former le Front Politique de la Pa
trie, á accroitre leur unité á tous les niveaux et sous toutes les
formes, dans le but de faire les pas décisifs par la voie de 1*unité
large et combative de notre peuple á la base, unique garantie de la
victoire et de la libération.

Parti Socialiste du Chili.
Santiago le 4~8~1977.

Coordination nationale des régions.
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ABOVHEZ TOUS A«ANCHA»
EUROPE

1 An 30 francs (de soutien 50 francs)

AUTRES PAYS 50 Francs (de soutien 80 franca)
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Envoyer cheque a l'ordre de BERNARD GüERRIE^ a

A.N.CH.A B.P. 59 PARIS 75623 CEOEX 13, :RANCE



 


